
 

Bien chers amis, 

   Lõactualit® de ces derniers mois a ®t® grandement fo-
calis®e autour de la pand®mie dõampleur plan®taire. 
Comme tout le monde, notre Soci®t® sõest mise en som-
meil, chacun dõentre nous ayant d¾ se clo´trer dans son 
intérieur respectif. Le retour des activités à partir de juin 
nõa ®t® que tr¯s partiel, du fait cette fois de la tr°ve esti-
vale. Les récentes informations font état de difficultés 
sanitaires persistantes et notre proche avenir est tou-
jours à la merci de décisions des autorités qui pourraient 
çà et là, voire partout, interdire les activités publiques ou 
collectives. 

   Dans ce contexte un peu ®trange, il nous faut rester 
malgré tout optimistes. 
Nous avons préparé un 
programme dõactivit®s pour 
lõann®e ¨ venir conforme ¨ 
nos habitudes : vous pour-
rez le découvrir dans ces 
pages et notre dépliant. Les 
projets de sorties corres-
pondent pour lõessentiel 
aux visites qui ont dû être 
annulées ce printemps. 
Gr©ce ¨ lõobligeance des 
Musées de la Ville de Stras-
bourg, nous vous propo-
sons de même un cycle de 
conférences complet, dé-
butant dès le début du 
mois prochain. Nos Cahiers, 
enfin, vont para´tre comme de coutume ¨ la fin de lõau-
tomne, quoiquõun peu moins fournis du fait le plus sou-
vent de difficult®s dõacc®der aux sources ou ¨ la docu-
mentation nécessaires de la part de certains auteurs. 

   Par ailleurs, nous avons ®galement poursuivi les activi-
tés liées aux questions de patrimoine. Plusieurs dossiers 
sont en cours. 

Notre conseil dõadministration a pu visiter le site des 
forges de Framont dans la vallée de la Bruche. Je rap-
pelle que nous avons ®t® sollicit®s en tant quõassociation 
d®clar®e dõutilit® publique par la famille propri®taire des 

lieux pour acquérir (pour une somme symbolique) ce 
dernier vestige des activités industrielles de la vallée et 
dans le cadre dõune mise en valeur potentielle avec 
lõassociation Laminoir. La visite ayant montr® quõune 
partie des bâtiments, dont la cheminée, posait de graves 
probl¯mes de stabilit®, le conseil a d®cid® dõaccepter la 
proposition pour le seul laminoir, à transférer après dé-
molition des bâtiments dangereux. Nous sommes pour 
lõinstant dans lõattente dõune r®ponse. 

   En second lieu, nous avons aussi engag® deux recours 
en justice contre des dossiers dõurbanisme avec lõAssocia-
tion de sauvegarde de la maison alsacienne (ASMA). Le pre-

mier est une demande de 
modification dõun article 
du Plan local d'urbanisme 
(PLUI) de la Communaut® 
de communes du Kochers-
berg. Selon son règlement, 
les communes avaient le 
devoir dõidentifier leur pa-
trimoine remarquable avec 
trois niveaux de protection 
servant de base aux pres-
criptions des permis de 
démolir. Cette règle est en 
soi une avancée considé-
rable dans la gestion du 
cïur de nos villages, sou-
mis de nos jours à une 
pression urbanistique forte, 

avec démolition de nombreuses maisons anciennes, 
même en bon état, pour céder la place à des immeubles 
de rapport. Mais la moitié des communes de ce territoire 
pourtant riche de fermes magnifiques a négligé voire 
refusé ouvertement de constituer cette liste, chose souli-
gnée fortement par le commissaire enquêteur. Le conseil 
communautaire a toutefois voté le règlement sans ces 
dispositions. Avec lõASMA a donc ®t® d®pos® un re-
cours au tribunal administratif, ce qui a conduit la Com-
munauté de communes à engager une procédure de mé-
diation. Les réunions avec les communes concernées 
devraient se tenir au courant de lõautomne. 
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Le second recours, largement évoqué dans la presse lo-
cale, concerne la plus ancienne maison connue du vil-
lage de Geudertheim, que la commune a décidé de dé-
molir pour la r®alisation dõune nouvelle ®cole. Ici ®gale-
ment, lõASMA avec dõautres associations ont engag® un 
recours contre le permis de démolir auprès du tribunal 
administratif. Ce dernier lõa toutefois rejet® au motif 
quõil ne pr®sentait aucun vice de forme. Les associations 
ont par suite sollicité le soutien du Conseil départemen-
tal, cofinanceur du projet dõ®cole, en rappelant quõil 
avait mis en place une politique de sauvegarde et mise 
en valeur de la maison alsacienne en 2018. Ce qui a con-
duit à pouvoir 
organiser une ren-
contre avec le 
Maire de la com-
mune qui pourrait 
éventuellement 
intégrer le bâti-
ment ancien dans 
le nouveau projet. 
Là également, les 
décisions ultimes 
sont encore à ve-
nir. 

   En troisi¯me 
lieu, nous avons 
déposé un double 
recours auprès du 
Préfet du Haut-
Rhin et du Maire 
de Lutter cette 
fois, dans le cadre 
de deux permis de 
construire affec-
tant lõancien tribunal de cette commune, pr¯s de Fer-
rette, datant de 1542. Ce bâtiment sauvé et restauré par 
lõassociation Maisons Paysannes d'Alsace dans les ann®es 
1970 a depuis chang® de mains, en deux ®tapes. Le nou-
veau propri®taire de lõarri¯re y a dõabord transform® le 
pignon avec des ouvertures à accolade formant un pas-
tiche sans lien avec la réalité architecturale originelle de 
la maison. Il a racheté ensuite la partie avant, le bâtiment 
ayant aussi entretemps ®t® inscrit ¨ lõInventaire suppl®-
mentaire des Monuments historiques. Il a commencé 
par transformer la grange attenante en lõaugmentant 
dõun pigeonnier sur poteaux copi® dõexemples connus 
du Centre-Alsace, sans lien avec lõarchitecture locale 
pourtant bien étudiée et connue scientifiquement. Un 
premier permis avait fait lõobjet dõun avis d®favorable de 
lõarchitecte des B©timents de France (ABF), du fait de la 
présence de ce pigeonnier. Mais les travaux se sont 
poursuivis, dûment consignés lors du passage en 2017 
de lõABF, ®crivant que ç le propriétaire met des moyens 
considérables pour transformer un bâtiment annexe 
rural en maison néo-gothique tardif ». En 2019, une 
nouvelle demande est accordée cette fois par le Maire 

avec lõavis positif de lõABF, celui-ci stipulant « quõil vient 
en régularisation de travaux effectués sans autorisa-
tion ». Un second permis est délivré début 2020 pour la 
rénovation de la façade principale sur rue, avec création 
de lucarnes et d®bords sophistiqu®s de toiture. LõABF a 
également émis un avis positif, avec diverses prescrip-
tions en soulignant que le demandeur nõa remis aucun 
document de détail et les sollicite avant le démarrage des 
travaux. Les pratiques cavalières avérées du propriétaire 
font ainsi craindre le pire : un permis modificatif pourra 
ici également régulariser des travaux non conformes aux 
r¯gles de protection et surtout ¨ lõint®r°t patrimonial en 

soi de cet édifice, 
fleuron dõune dyna-
mique de valorisa-
tion de Maisons pay-
sannes dõAlsace, fon-
datrice de lõ£comu-
s®e dõAlsace. Dans 
la mesure où les 
formes dõobtention 
des permis étaient 
respectées, nous 
avons opté pour un 
référé auprès du 
Préfet et du Maire 
plut¹t quõun re-
cours au tribunal 
administratif. Celui-
ci a été rejeté au 
motif que pour le 
premier permis le 
délai de recours 
®tait d®pass® (dõun 
jour !) et pour le 

second, que « le dossier a été soigneusement étudié par 
la DRAC et quõil nõappartient pas au Pr®fet de remettre 
en cause lõappr®ciation des professionnels du patri-
moine ». Au final, si le pouvoir administratif a le dernier 
mot, nous avons ici quand même une forme de démis-
sion de lõ£tat, qui r®gularise des travaux non autoris®s et 
autorise des travaux à venir sans les pièces complètes 
sur des bâtiments protégés au titre des Monuments his-
toriques. Comme le dit Malou Schneider dans cette 
même livraison de notre Lettre dõinformation (supra p. 6), 
la guerre aux démolisseurs déjà engagée par Victor Hu-
go doit sans cesse °tre raviv®eé 

 

Jean-Jacques SCHWIEN 
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diale, jõai ainsi pu reconstituer son histoire au cours des 
XIX e et XXe si¯cles. Ce volume est paru ¨ lõoccasion des 
150 ans de lõinstitution et est illustr® par les documents 
que jõai pu r®unir tout au long de plus de quarante ans 
de recherches1. 

 

   Vous °tes tr¯s engag® dans le monde associatif 
depuis de très longues années, en particulier à 
Molsheim, mais pas seulement ? Et de nombreuses 
distinctions sont venues saluer cet engagement de 
toute une vie. 

   Cõest en 1968 que je suis entr® ¨ la Soci®t® dõhistoire et 
dõarch®ologie de Molsheim et environs et ai pu consa-
crer diverses recherches aux J®suites et ¨ lõimprimerie ¨ 
Molsheim, par exemple. Jõen ai m°me assur® la pr®si-
dence de 1986 ¨ 2002, avant dõ°tre nomm® pr®sident 
dõhonneur ! Un de mes grands projets a été la restaura-
tion de la Chartreuse de Molsheim qui débute en 1987 
avec un groupe de bénévoles, sous la direction du sculp-
teur Raymond Keller. Un énorme travail de restauration 
a ainsi ®t® possible, m°me si cela nõa pas ®t® facile. Jõau-
rais aimer y voir aménager un musée des arts et des tra-
ditions religieuses de lõAlsace, car elles sont particuli¯re-
ment riches et tr¯s souvent encore bien vivantes et lõAl-
sace, où se côtoient et vivent ensemble depuis des 
siècles trois confessions, constitue un cas sans doute 

l est un lieu un peu secret, en plein cïur de Strasbourg, que Louis Schlaefli fr®quente de-
puis 56 ans, un lieu fleurant bon la cire et lõodeur particuli¯re des livres anciens, dont il a 
fait son cabinet de travail hebdomadaire (et souvent bien plusé) et o½ il peut d®ployer ¨ 
sa juste mesure une infatigable activit® au service dõune des plus belles biblioth¯ques dõAl-

sace. Cõest l¨ quõon le trouve, plong® dans son ®l®ment favori, inventoriant, triant, classant toutes 
sortes dõouvrages, entour® de ses dossiers de travail dans un bureau o½ tous ceux quõil accueille sont 
immanquablement séduits par sa formidable érudition, sa gentillesse et sa disponibilité, sans oublier 
les nombreuses anecdotes qui t®moignent dõune vie riche et active et dont il aime r®galer ses amis. 
Cõest l¨, dans son bureau de conservateur de la Biblioth¯que du Grand S®minaire, entour® de 
rayonnages débordant de livres, que nous partons à sa rencontre. 

ENTRETIENS DU PATRIMOINE DõALSACE 

La Lettre dõinformation de la SCMHA poursuit ici la publication des ç Entretiens du patrimoine dõAlsace è. Cette rubrique 
vise ¨ faire conna´tre les acteurs du patrimoine ïuvrant dans la r®gion, quõils soient professionnels ou b®n®voles impli-
qu®s dans des associations, quõils soient en charge de la gestion ou de la protection du patrimoine, chercheurs 
(historiens, historiens de lõart, arch®ologues, etc.), architectes, artisans, restaurateurs, etc. Lõimportant est quõils soient 
passionnés et que leur action soit remarquable.  

 

LOUIS SCHLAEFLI, UN PASSIONN£ DõHISTOIRE, DE LIVRES ANCIENS ET DõIMAGES PIEUSES é MAIS 
AUSSI ET SURTOUT CONSERVATEUR B£N£VOLE DõUNE DES PLUS BELLES BIBLIOTHĉQUES DõALSACE 

Propos recueillis par Bernadette SCHNITZLER 

L 

   Quelle a ®t® votre formation initiale ? 

   Je suis n® juste avant la guerre, le 4 d®cembre 1938, ¨ 
Neuf-Brisach, dans le Haut-Rhin et mon enfance a été 
fortement marquée par la guerre et les bombardements 
de février 1945, où nous étions réfugiés dans la cave de 
notre maison. Cõest au coll¯ge de Zillisheim que jõai ef-
fectu® la plus grande partie de ma scolarit®, jusquõ¨ la 
Première. La Terminale se poursuivait ensuite au Grand 
Séminaire à Strasbourg, pour ceux qui se destinaient à la 
pr°trise. Tel nõ®tait pas mon cas et jõai donc termin® mes 
études au collège Saint-Étienne, avec 30 heures de cours 
par semaineé et 30 heures de surveillance dõinternat. 
Cõest l¨ que je me suis li® dõamiti® avec mon coll¯gue 
Jean-Michel Boehler. 

 

   Quel a ®t® votre parcours professionnel ? 

   Toute ma carri¯re professionnelle sõest d®roul®e au 
sein du Collège épiscopal Saint-Étienne de Strasbourg, 
entre 1957 et 1998. Jõy ai exerc® tour ¨ tour les fonctions 
de surveillant, dõenseignant de latin et de fran­ais, de 
surveillant général, de directeur-adjoint (1974-1990) et 
de directeur intérimaire en 1975/1976, puis en 1990. Au 
cours de ma vie professionnelle, jõai pu recenser et col-
lecter de nombreux documents historiques sur le Col-
lège Saint-£tienne et ses collections et, malgr® lõabsence 
des archives détruites lors de la Seconde Guerre mon-

 
 



assez unique en France. Cõest vraiment un grand regret 
de ne pas avoir pu mener ce projet à terme. 

   En 1985, est fond®e la Soci®t® dõhistoire de la Hardt et 
du Ried. Cõ®tait dans ma r®gion natale et jõai eu le privi-
l¯ge de compter parmi lõ®quipe des membres fonda-
teurs. Je suis également membre de la Société pour la 
conservation des monuments historiques dõAlsace de-
puis de tr¯s longues ann®es, ainsi que de la Soci®t® dõhis-
toire de lõ£glise dõAlsace depuis 1982. Jõai ®galement ®t® 
pr®sident dõune association plus ®ph®m¯re, entre 1980 et 
1990, mais li®e ¨ lõun de mes centres dõint®r°t favoris : 
lõassociation des amis de lõimage pieuse ancienne. 

 

   Ce que lõon connait moins, est votre engagement 
humanitaire. Pourriez-vous nous en dire un peu 
plus à ce sujet ? 

   Avec lõaide dõun petit groupe dõamis et de coll¯gues, il 
a ®t® possible dõorganiser une trentaine de convois hu-
manitaires et ce sont ces actions concrètes, destinées à 
aider les plus pauvres dans des pays en guerre, dont je 
suis le plus fier. 
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Le 24 novembre 1981, a ®t® lanc®, ¨ lõinitiative dõun 
®l¯ve, lõç Opération Camion pour la Pologne » qui a 
donné lieu à près de trente convois de semi-remorques 
remplis de médicaments, de matériel médical, de vête-
ments et de denrées alimentaires à destination de 

lõorphelinat de Myslowice et dõautres points de chute.  

Le premier convoi ®tait pr°t en toute fin dõann®e 1981, 
mais il nõa finalement pu °tre achemin® quõen janvier 
1982, et il a ®t® suivi par beaucoup dõautres entre 1982 et 
1992é Cela mõa valu dõ°tre honor® de la m®daille dõor 
de lõOrdre du M®rite de la R®publique de Pologne en 
1998, d®coration que je nõai eu lõoccasion de porter 
quõune seule fois lors des obs¯ques dõun haut dignitaire 
polonais ! Les contacts amicaux noués sur place ont per-
mis ensuite dõorganiser r®guli¯rement chaque ann®e vers 
la Pologne des voyages culturels avec les élèves des 
classes de 3e. Nous ®tions h®berg®s ¨ lõorphelinat de 
Myslowice et les collégiens ont ainsi pu découvrir, année 
après année, la ville de Cracovie, le pèlerinage de Czens-
tockowa (Pologne), mais surtout les camps de concen-
tration dõAuschwitz et de Birkenau. 

Il y a eu aussi un convoi pour le Liban en 1985, mais il 
est resté unique vers ce pays en raison des difficultés sur 
place avec les Forces libanaises pour acheminer lõaide ¨ 
lõorphelinat auquel elle ®tait destin®e. Des convois plus 
légers vers la Roumanie (en 1991 et 1992) et treize con-
vois vers la Yougoslavie en guerre ont également été 
organis®s avec toujours lõaide de la m°me ®quipe. Ces 
derniers, vers la Yougoslavie, ont pu être menés à bien 
en raison de la présence à la paroisse de Podvinjé, en 
Croatie, dõun vicaire alsacien, le p¯re Kieffer, qui a cons-
titué un relais très efficace sur place pour la remise de 
tous ces dons aux plus pauvres des Bosniaques réfugiés 
dans cette région. 

 

   Les Alsaciens vous connaissent surtout comme 
conservateur de la Bibliothèque du Grand Sémi-
naire. Comment avez-vous été amené à vous en 
occuper? 

   Lõabb® Paul Ringeisen venait de faire construire la 
colonie de vacances de lõassociation ç Jeunesse heu-
reuse » à Lalaye. Le Grand Séminaire réceptionnait le 
mobilier pour cette colonie. Il sõagissait de nettoyer ce 
mat®riel et de lõacheminer ¨ Lalaye. Cõest en participant ¨ 
ces divers travaux que jõai eu lõoccasion de rencontrer le 
chanoine Ginder, lõ®conome du Grand S®minaire. Cõest 
avec lui que jõai visit® pour la premi¯re fois la Biblio-
th¯que. Il mõa propos® ult®rieurement de mõoccuper de 
lõentretien de cette magnifique biblioth¯que et mõa de-
mandé si je voulais bien y assurer aussi une permanence. 
Cõ®tait en 1964 et cela fait maintenant 56 ans que je suis 
là ! Jõai tout dõabord compl®t® le premier catalogue r®di-
g® par Rimlinger, puis jõai continu® de fa­on enti¯rement 
bénévole année après année, avec le catalogage des ou-
vrages et des documents dõarchives qui constituent la 
sp®cificit® et la richesse de cette biblioth¯que. Cõ®tait 
dõabord durant mes cong®s dõ®t® et mes heures de loi-
sirs ; depuis mon départ en retraite, le rythme est devenu 
hebdomadaire et souventé bien plus ! 
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don de leurs archives personnelles au Grand Séminaire 
et il convenait de les inventorier soigneusement, car ils 
constituent des documents de premi¯re main sur lõhis-
toire religieuse de lõAlsace.  

 

   Comment assurez-vous lõenrichissement des col-
lections ? 

   Lõenrichissement des collections est assur® essentielle-
ment par les nombreux dons. Tout dõabord, ceux faits 
par des ecclésiastiques. Ces dons constituent une source 
de premier plan et jõai eu lõoccasion, malheureusement 
de plus en plus fr®quente, dõaller vider des presbyt¯res et 
parfois leurs greniers. Cõ®tait une ®poque o½ chaque 
prêtre possédait une solide bibliothèque religieuse, mais 
souvent aussi alsatique, et o½ Internet nõavait pas encore 
occupé tout le terrain ! R®cemment, la Biblioth¯que sõest 
enrichie aussi de plusieurs ouvrages issus du couvent des 
Capucins de Koenigshoffen en cours de déménagement. 

De nombreux particuliers déposent aussi des ouvrages 
ou lèguent leur bibliothèque de travail au Grand Sémi-
naire. Cela a été le cas, il y a peu, de celle du professeur 
Jean-Pierre Kintz, par exemple. Il a ainsi été possible 
dõenrichir consid®rablement non seulement la Biblio-
thèque historique, mais aussi la bibliothèque alsatique 
dont les rayonnages se sont largement remplis au fil des 
ann®es et qui commence ¨ °tre tr¯s ¨ lõ®troit. 

 

   Et la vente annuelle de livres du Grand S®mi-
naire ? Elle est toujours très attendue par les biblio-
philes et tous les amateurs dõhistoire, y compris 
bien s¾r dõhistoire religieuse ? Comment lõorgani-
sez-vous chaque année ?  

   De nombreux ouvrages qui arrivent par collecte ou 
par dons sont souvent déjà présents dans les collections 
et il est ainsi possible de vendre ceux en double. Dõo½ 
lõid®e de cette vente, ¨ prix tr¯s attractifs, qui est deve-
nue une sorte de rencontre annuelle avec le public. Lõar-
gent récolté grâce aux ventes est entièrement destiné à la 
restauration des ouvrages anciens de la Bibliothèque ou 
de tableaux appartenant aux collections du Grand Sémi-
naire et permet ainsi dõen assurer le financement r®gulier 
depuis de nombreuses ann®es, sans faire appel ¨ lõargent 
public. 

Cõest gr©ce ¨ lõaide dõune ®quipe dõanciens coll¯gues et 
amis fidèles que ces ventes, qui représentent un gros 
travail de préparation (puis de rangement !), peuvent se 
tenir chaque ann®e avec lõaide de la Direction du S®mi-
naire qui met des locaux vastes et bien adaptés à ma 
disposition pour les deux jours de la vente. La création 
r®cente de lõassociation des Amis de la Biblioth¯que du 
Grand S®minaire a permis de f®d®rer et dõamplifier cette 
aide, grâce à une petite équipe de bénévoles qui vient 
mõaider r®guli¯rement depuis lõan dernier. 

   Quelle place particuli¯re occupe la Biblioth¯que 
du Grand Séminaire dans le patrimoine écrit de 
lõAlsace ? Quõelle est son origine ? 

La Biblioth¯que historique est lõh®riti¯re de la biblio-
thèque des Jésuites de Molsheim, créée en 16182. Elle se 
compose de divers apports successifs depuis les pre-
miers dons de Jean IV de Manderscheid, de nombreux 
legs et dons dõ®v°ques, de chanoines, de professeurs et 
de recteurs. Elle est somptueusement logée dans les lo-
caux du Grand S®minaire, ®rig® sous lõ®piscopat de 
Constantin de Rohan entre 1769 et 1775. Les ouvrages 
les plus anciens (antérieurs à 1800) occupent deux 
grands étages au-dessus de la chapelle. Les ouvrages 
religieux des XIXe et XXe si¯cles sont entrepos®s quant 
à eux dans une grande cave voûtée, là où les collections 
avaient dõailleurs trouv® refuge en 1870. Durant la Pre-
mière Guerre mondiale, le lieu est devenu un hôpital 
militaire ; le mobilier du Grand Séminaire a fort heureu-
sement été entreposé dans la Bibliothèque, qui a ainsi pu 
être préservée et survivre intacte aux bouleversements 
majeurs nés de ce conflit. 
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   Vous avez donc constitu® plusieurs catalogues 
majeurs des fonds de la Grande Bibliothèque ? 

   La Biblioth¯que du Grand S®minaire est riche de plus 
de 50 000 ouvrages. Le catalogage méthodique des 
fonds mõa permis dõy d®couvrir 167 incunables et post-
incunables qui nõavaient pas encore ®t® r®pertori®s. Le 
catalogue des fonds du XVIe si¯cle, avec plus de 3300 
titres, a été réalisé et publié en 19953. Les 45 000 vo-
lumes des XVIIe et XVIII e si¯cles ont suivi ! ë partir de 
1998, cela a ®t® le tour des manuscrits anciens et des 
fonds dõarchives du Grand S®minaire. De nombreux 
ecclésiastiques, certains de premier plan, ont en effet fait 
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